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Il neen est malheureugement.pas ainsi sur les en rel1ýve & peine une M&Yebue de tro1ýê -par:ALI3um UNIVERSEL -,Uavltes anglais. :A partir de i", elles deviennent -de, iluis,A Québec et & ýfontrôàl presque tous les idéser-]=VUE INSTILUCTILVE ET BÊCRÉATIVZ 1k us 127mbreuses et ýde plus en plus étendtours 9J.Léguent Ua môme raJson Pour motiver Dans le, cours dffl vingt-cinq- der-nlýres années,tour fuiteBUREAU De RÉbAM01qi en- compte Il dix-huit .1, parmi lesquelles, les-Noue, summes trop mal nourris et trup,,mal-EdMçe de'l t'a greffle", m 1ýne sainwacques. 1 ýre plui terribles que l'Inde ait connues J»W,traités, disent-Ila 1
Une din injusï1ces les plus crIantes, à bord Et, cela, nîalgtý ýles. chemins dý fer,

Botte du Buiffla de Peaepour la corr"pendan"O' 7le- de@ navites amgflal% cons-lote en ce fait que 11,D .'ý'i.rrigatlon et les -'cUstrWutluns de grain. îTimWtiý( Bar'eau de Poote pour Jee journani', gloi, :retient le salaire d'un matelot Juiqu'à la fln de . Quant à la cause Profonde de cette grandé,'Loomannace" ugýn in8éréane sont pas renlus --affiriiie qu'elle est due au rson engagehleut de trois ans, et 4ue plus le ter- sère, M. Digby
'me de son service approeheý plus -on. lui rend1ft économique auquel l'Inde est' soumIse depuis

lràà"ble davan4ýe 'vie dure. Si, au bout de deux ans et dix mois, dlin II Cest le, " drainage eontfnu qui.lue sie Mois. *1_56 (p&r,,-xQmpZe, l'exIstence. qu'on lui fait devient- ýtrafné au dehors tout le -capital'du- pa .sanàYS,tellement ititolérable qu'il est forcé de déserter, .1gans compensation daucune sorte.,il e a pas droit à un seul eou de son salaire-'. i1:ý gby ajoute ýaus91_ qu'ýne.àé!ý enuaeiVoitq line lettre, trouv6e au dépôt des, lettréw cÈ14e-tJýBWsltuatIoný réside àani lé fait que ilmorten qui en dit S=Jgalnment sur ciel sujeI
TFLýTE Idiitreqicpàs, pur, L*ù Led leu.- Elle est signée Il Aý 1;éwls Il et 'adressée au capi- gjotere hn.po8eý à rtiide, .- Pour sa 1

]*-ho$ de, Montrég ta SemaInç, jour U -taine A. Barrell., du naytre anglais Dècean l'entretien d'lino ncýnbreuk et 'irèýd'eoùt
poésies Les tristenes ',du -ta]ý4ý verf m(ee,, et ý eune. maýýIn-e dé guerre dont elle, le
Polir nos lectrieès. U panier .(te lit Mon$leurs eo rem PaYer tou les.frals. et quiellie eMplole polLrý d
bandlers,ý (aveC gravmey. -+ conseils debeîlI ilig'qufttýè le navire,' fatigue. que J'états d'e- ekpléàltïûn ý111q eu mloinÉ lointaines dans, JFerdus dans la gicotté de Oti ný (avec 1PUIà lî)r4t4ibip4 dtre peu8,maltra-ité clu'Ùn'éble Il 9 il ent engagé.apa mm " q ellé M t 'ImW ùl_ýéoî seul 'y
graVur8)ý Quelques conseils.:- gré ýtoù iÙýes,-effoMo, pour -vous satisfaire;-. dào qui. appartiennen,
imitorte.1le. (tonte 'de' C.a,,ifàrnlé aitist que le s£,Cqnd ;1I yougla à notre arrivée e: aêlnaine. ide ' la,1POjIýq

'port,(,Vok)Uà &vîei'ýfgjt.tpuf v&ýè pooiblë----:,Page de Saint Nièclas, %pý me thmsor du :bardi. Teurquel 
tafà dé. ma-

(avec ùýpav)mm). àk eý kt" (avec gravures) F04r, ý iérrniter ce tt,
Aoste par un bufilè, (récit -du Imit ëDn- a,1éI..rûsý ang s..'? A camsç.. je dirai à

eéul% qýqt-àu vol: q 'È , - M le::reve1w -Moy 'n, par jour etdes nauvais, traitowees el: q J 1 souf7!.go, avec gravure). Rôè on en amille, 1.1 . . 1 . ý e- fêteréatî fa; qui était ne quatre céiitin8 éný 1950, est tow
(avec grayurag)l - Choseg et. âU.trésýý va. MonsI v16ndàý1 lés, deux annees que J'ai' 'Qiï cenfineen ý1M, êt enfin, -N un' centiull

pasI sous ýGs rdýegý yài perdu, ma santé, et, denjl1/éý

La' jbýémoî i l'on me cOt4paItý en morceau tout 1largelit e0t' Osoiýbà. par'a-eg lnipets;
ne sortiraIt pals unè. pigte de sa-ug demn Pau- et grogRee PèII desy Le élI Été par "Výe. corps anAmlé. Léý IcIel a été témoin de mes ýtloî reg 418 les ilind ilMon«: oudf.ranoea, ,et Jiespère, que miW prtêtes seront qu'il$- Oht'à,-lutter L enneQ'UfttM 0 s

:t1g eillei seilpents, les famines etvos mairta tout mon sa.- jeg Anglai*11-piano, % ,Palil vjàrýdýi. Ié tterùlér épi, VaLlibabdonn6entre . . 1 0 à -'Vivre: encore dlaire, niÀlo eeý que Je, ne vous p&rdonlàeeai fa- 1e notre CRË&da un. peu fralg Partoima1oý c'est d'avoir gardé, les- dix seliellings. que lm, que dans,
mavait envo ô un jour un bon armateur, qul a eu bealax pùyfi-'UII" ý de, soleil 1

Gqý&V1UR'fe-1 Beauté,-: partie, de7 ptilé de mot, et quodque vous m'aviez bien fait'
tokér-" dkimun tripotde Montýéaiý - 'U» sdueMr pendant brès de deux. ans, je vozis par ïe Aprýrw-, lasamI gbir passé à'la table de.jýéùl dans 11P donne tout, sauf ce vol de dix, ectellings que vous .. belle-mère, Parlons un POU'

'barde. gâtre, M,6tropialéý Modée ý.,'Déu_î toi-, nl&ýiez paa:4e (Irelt de m'enlevlere notpe VIel1w Mere; de eette pauvre
jette@ me ou en certains 4et ý1î - chapeau. 'Beauxaàiý Ne qui m'emploie maintenant est ut bra-
ýàrgfiù[Is pas, inon'amf ne te de mai, ve homme, bén: et bumah, et le ne âuls plus 9 yez tranquill", Je ile:-41rai Pas 'unPU 

de(double pfig* fyerè 'o.t.soeur, mý rïïuemý:, obn-gé de.souffAr de la faim -et 'de tra-villkr pour X pomllesK que Je Yeu$ abandonne pour vOl
tiorw hum. que.vou$ vOUdmz' Cet indiyîCe

Cette lettre est navrante. West qùýiin une PIaleý'qué l'on p&rd
ce nýeet pýýà

1 cette 4ablet, Uvre raneL, èst devenue
croyez bîqý, que J'éprouve un profond Ws -ë !n1ý1Jîire 1 EL. duehne detYo, objijé, de êoustater les verrUee. qlùl. éJ.cýest cequl -exp4 âe toutýqUe liattitude. es lee

654arent un peu la beauté de notre 'ehýrg 1ýe11e- tý«s qui lui fâe lei, YeUX doui *t Yencensent
-inftt-patrie, -bar enfin, Il est lud6niablq que,. iKèus, comoments.
son égide lJrotý--etr4oe, nous vivons en iLte:li- il: y a III am, lé gftéxal dé a
beit4 et:què nous ne saurions ýésirer de meIIýeure latrtbud,«p de la Chambre » partir, d'a

iËâli.:un çhroniqueur est ýforeé rle est -Mtée un-doit pas ýètÈe avguu-1ehronlqver fruneheinent, -et ne qui don -Puissancq.e i reý
AL danie, les gle par-! Bon, amour. lq dfilial, que ue geau qW'l de):4(alil güPt>r eut*,e à, le PIM, Mrte desar ée4

le rtOmbre to:ir1,oýars puisse AtW
croissant waug,(ita fous la oupis Mtanniques nô sontpitiîv .ý ctl),en-. Cette phrase cauffl,.:eut eMMI dziormoýOD, n*ýce ;dîýAe PaR, h--u'Yêux 4ans la, marine étant 4ussi hourux àq0e téMoIns lefi 'Hin- 'les eýrcï es militaire&, et surtout d'ytytTanger.MRrtbýIn&ý aù9býM0 Y- -Mt JâýeJ lqud dous,_ qw, ne M l&" ut 'PhR tI JO éur Aujourd'hui, eêltte existed'une

faim, sont obligée trol:. souvent de se, serrer le:
ïl- ffl, 2nýtd6t$' eytkc uli soin et Uwl getéy0ý«e_ saut

&44lA i', QI 'Plie- iý4ft inon eýrrè,' r ventre, comme ile je font maIuýenant. ýCepX qui S'IntAre,"eLnt, ýux élioses 'miIîtUýè-
N'en', ee -n'est P,ýtf4,,,à b«'riï qe,(, Le blI dont 11606 joulagènk au Canada est výMdrrüut- voir el' cetA ààý es navIres (Ille c4erïalnement, dit eià grande7 Pa , M tr ail - V, sUp y,

av i t,:r>J et je-prole tour faire Élalirir ý,eh, pRssantýýet,ýh' l'économie' de 9" hûbItfintiý, 'ed',çày»rt cQU«a'tý ébuq ',0 ,ftàùÀýe_' ýXl1" dé'diX ýInflle rýpdîmàie ô K ýM_ aàWo qui Wi une ôtUl'êqulliblý,o qui existé dgas lêilr eondlt$dn de foe- jip4clâte de M
is là =--àrdne- tune , est aa"I un facteur Important cette Llkrmemeýà dva 'fý'J7'raneewa PXs (le rivaite",ét-, em ýý ý Ëýe6 eXWon àyýifc& pJoýpér1 ýcès de rlekesse et doý' D«uvreýe Evope.

d&4ý n-existelit ý pas chez )wM
'0pn#ereý partomt -où, Il Y a de très grand" f" ldabk- ýà t-ffNa- ÙPi»nOIreý& C1ýtéiII et fait Ilfort=" ]OP pam terible de tout499

armffl 'le' guerre WnDues 1ýý »IM
e. est Upays %«eIee rapport,

4tÀýq êt -Ag do'" le »Mée
"Z ïý,4ï(*1ow Mýrqý01_ ëgeý 0; le Perfeelottemênt.Ïg441ýUt' , ede ' ' t

nia npus, car »It oDëre to-a>MTM aDoplK lié«;tný %Ipli%,Mtfon et dolit tanceg
ée, I, dé, - -n=jm-"tg*e =e Idée e&'ftcteý haugse d1feaei l'è

-A ý1 Tf t »que'abigolu de d&n la teugi,ý>U e bal
"]a=ent aý'lu qui pujg sa M,ýMé,ýd- J

sur-, le* #àet~ en, 1«ý , #*
Jew '1009 nne fýettie tÏ>etidll*, At"t cotir,

' üt
À4ý «pý le,*,

t, rem on 1,P 'ýehd
)?'fLprm ce kriçý,gin, leï çulgeËtêfg Iétgleg 0 t MPM que, si la belle ýs' C"W

e elle

le


